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.liii i't'il'Jiii'- . tu vi ten- dIl dire cela : 0Lue ',~
la t ' vil iuel', eist 'ct,. uairc ? to

Ma'î'ii, 1i<îîliin' -Sice n'est pas hionteux , aà soni l'
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1, i:Cuî'1 [W ViE-UX FLOTTEURt f
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COINTE W'.L5ACIE !se

Au te.mtps où je par-courais cette merveilleuse p<
co lé-.ui s'étend enîtr-e 1-s deux Sarres, depuis sc

le 1 Ion on junsqt leu r colt l uent, au delà le Lor- se
,1ijar~ai tit soir- à une cabane de flotteur, -

aut bord t10 laitvèe di
TIoute's tCes foî-êts, succédant aux forêts, commed

autanit (le dcors féer-iques ; lat longueur <le la
course, tdepuis le petit jour, en plein soleil <'août ; te
Ce'sgrand is hiztons'0 iiitlînis, ou l'on ne distingue pi
pIlus rît liii q1ue (lu bîrouilIlard, nm'avaient tellement L

faiuqu'au lieu (le descendre à Saint-Quinin,
.W rIl(.ý0us de dlemander l'hospitalité à ce toit que i
lat i>îovtlduct sembtllait imettre sur ma route. S"

'-t.ce N'il vu(le plus joli, dans toutes hi'
mnes proenades à travers Les Vosges, qlue cette qi

itîi~îîiî-te,à toiture (le biardeaux, avec ses mi
petites fentêtrtes, àt volets verts, encadrées de le
îî lipres (lui couvraient toute la façade. Un esca- fr
lie-r ent pierr-es sèche., y montait et à tr-avers un fo
treillis à claires voie's s'apercevaient des dahilias
rouge,(s et de bteaux calrrés <le légumes. r

Comutît j'arl-ivais au chemin qui traverse la c
prlre la piorte si'ouvrit tout à coup et un vieil-
laid, apparaissanut sur le seuil, descendit et s'en 1)
vint a nia renicontre-. Il m'avait sans doute d
at-,i de loin, car ôtant soni bonnet de coton, il c'
lit accuieillit par ces mîots : Il

-soye'z le bienvenîu, mnlsieur, si comme je le
stupposi., %-ouls 1výîi- Ilite demander le gîte pour in
cette nuiît.è

.1 ôtai il mîont touî- %%toit chapeaui et, touché (le g'
Ctte lo.sîtaliîté si cordiale, je répondis-

UN EC I'''IE INDISCUTABLE

- I /'hol' I s, ii-. -T'U ctii Fît1,lIlte le plus malheur
Int'det'IL'ti itl lClltEleli I.ii tlt l j ulii-tte et elle illt'a r,<
raisonI de ntre Ijt!féîeiced'.

Il, Ii lI -T lidit-eut , at teitîls deuîx aits; vous aurez to
vingt et tilt ails,

- Avec plaisir, avec LA DIA
andi plaisir, nion brave

milcar je tombe à 4
-. ' -'<'>I

élite de faill et de fat- ( -\'I
Due. Ij
- Eh )iil ! entrez, re- J/

-it mlon litôt ; Il- vieuxz ''

itteur de' lit Sarre-Rougi'
ajaimais refusé sa port,
personnme.
Nous iiionititmes I 'esCa-

er.

E <s, les 11'pault's la rge..,
ICEI* ti. lès solidle, ma,-lgré

i r ltétu Mlle e ait .'n

r te sa %-ile. Lit sol itudi<e
tîi at re d us)1( e uI E' SI Içil

des qui su :olîuî;iiît 1-oi
ont, je ,!'iîmsque Ce
ejillard avait beaucou p
rnlli'rt.

A lors, a près l i amid
ti-lu (14 lait caill C -t lp

)Itl iins (le terre cuites *È_

rvit- <t que je dévorai
-ce fut une bonne soirée
edouce causerie au coin 1, i.-011 Ce sont (ic Il

feu d'corces.. E/C.-A quoi vois-tu celsoitu déocs. Lui. -On laisse fumer di
Nous parlâmes long.

nIips <lu pays, des sites
.ttoresques (les environs, des vieilles ruines de
utze.bourg,, et (lu N ideek, (lue j'allais visiter.
Nous continuâmies ainsi Lien avant dans lat

uit, et ce n'est que fort tard, lorsque le feu
étei 'niait dans l'âtre, q'lnie conduisit à mon
t, au bon lit de feuilles sèches (le lit montagne,
ui emnbaumiaient. Et, tenez, c'est peut-être la
eiîleure nuit dont je i( souvienne, tellement
s merveilles del cette journée, cette cordiale et
'anche hospitalité (lu v'ieu x flotteur mî'avaient
it du bien.
Le soleil se levait dé 'jà tout rouge, là-bas, d1er-

êre la Cime du Sonnienberg, lorsq1ue je des-
endis.
Le brave homme, tranquillement assis sur le

anc de pierre, dlevant sa porte, fumait sa pipe
)un air gYrave... Je pris place à côté (le lui et
'est (le cet instant <de recueillement et dle silence
ue je profitai pour lui poser une question.
-Père Nicklausse, lui dis-je, au bout d'une
inute, vous savez peut-être que je voyage pour

tudier les moeurs et l'histoire dle nos monta-
nards. Serais-je indiscret en vous demandant le
écit de votre vie. J'en ferai un conte. Le vieux

flotteur nie considéra uni nstant, puis
il lit:

-Si vous voulez... Mais je vous
préviens qu'elle n'est pasgienonhs
toire.

-Allez toujours, père Nicklausse,
lui répondis-je, il m'en faut aussi dje
cette couleur-là,..

Alors, devant les grands sapins du
Sonnenberg, qui fumaient aux pre-
iniers rayons (tu soleil et d'ou s'éle-
v~aient de tenmps à autre les cris per-
yéçnts dles buses et le chant de la haute-

(ive le père Nicklausse mie fit ce
récit

-Il y a longtemps <le cela, oh ! oui,
bien lorngtemps, j'avais vingt-deux ans
e t elle, - la Justine - elle en avait à
peine dix-huit. C'omme le temps passe
vite tout de même, puisque je marche
sur la soixante-neuvième ..

C'était un dimanche <le juillet, là-
eux du lbas, du côté (lu Ni<leck, vous savez, la

4îs n vieille ruimne qui se dresse- fièrement au

uis desux haut <'un mur perpendiculaire de ro-
ches (le porphyre, non loin de Ilaslach.

G'NOSTIQUE DIT MÉNAGE

nt risile chez l ui noiv-eali, roisiu. )
>uveatiz mtariés
a?'
uts le salont.

Nous étions sur la colline opposée, cinq ou six
jeunes gens des environs et comîine le petit vin
du Fénétraîtge nous tapait un peu dans la tête,
il vint à ce -ranîd buijoune de lKasper une idée
diabolique.

J'étais occupé à ranmasser des mûres, un lieu à
l'écart. Tout à coup il cria :

-Eli ! vous autres, là-bas, si nous lançions
des roches dlans le torrziit, qu'en <ites-vous? Une
bouteille de vin à qui f rappe juste.

-Ça vat, répondirent les autres, d'une seule
voix.

J'avais toujours eti peur de cet amusement
dangereux, niais là, cette bouteille de Fénétrange
-un nectar,-mne fit venir l'eau à la bouche, et
pour la premîière fois de ina vie, vous allez voir
comme je fus puni de nia gournmandise. Oh ! mon
Dieu, quand j'y pense

Ce grand guieux (le Kasper avait déjà proposé
la courte-paille, pour savoir qui jetterait le pre-
nmier et le sort voulut que ce fut moi.

Une voix intérieure me <isait:
-Ecoute, Nicklausse, tu va.q t'exposer à faire

un malheur, pour une misérable bouteille de vin,
que tu achèterais quinze sous chez le premier
aubergiste venu. Et s'il y avait quelqu'un là-bas,
dans la valléeI...

Cette idée me fit frémir, niais là, sans penser

UN HOMM;iýE BIEN PROPORTIONNÉ

ri

Le chemisier. - Des faux-cols? Quel poilta?
I'wî-ire ( l etit 1[ ? Quel point?..-. je

Le î-heveli.ictr arî~iîoir ille.lté ýVoilà! Monsieur
mnesutre quinIze poilîtsau Couli.

J'tce-.-La bonnte blaucît! On vienit de me vendre
tin chtapeau dle 6.1. Sûr, j'ai la tête plus grosse (lue le
COU.


